
Journal of Agriculture and Environment for International Development - JAEID

2012, 106 (1): 23 - 45

Domestication de Vitex doniana Sweet. (Verbenaceae):
influence du type de substrat, de la stimulation 
hormonale, de la surface foliaire et de la position du
nœud sur l’enracinement des boutures uninodales 

PIERRE MARIE MAPONGMETSEM 1, MARIE CONSTANTINE DJOUMESSI 1, 
MYRIAM TONLEU YEMELE 2, GUIDAWA FAWA 1, DAVID GUIDAOUSSOU DOUMARA 1, 
JEAN BAPTISTE TCHIAGAM NOUBISSIE 1, AVANA TIENTCHEU 3 MARIE LOUISE
ET RONALD BELLEFONTAINE 3

1Département des Sciences Biologiques, Faculté des Sciences  - Université de Ngaoundéré,
BP 454 Ngaoundéré, Cameroun.   
Courrier électronique : piermapong@yahoo.fr

2 Université de Pantheon-Assas Paris II. Centre Charcot - Secrétariat MSG - 36, rue
Charcot 75013 PARIS, France / Université de Dschang, Département de Biologie
Végétale BP 67 Dschang, Cameroun.

3 CIRAD - Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le
Développement – Avenue Agropolis 34398, Montpellier Cedex 5, France. 

Présenté le 19 Fevrier 2012, accepté le 28 Mars 2012

Résumé: La zone des hautes savanes guinéennes du Cameroun regorge de
nombreux produits forestiers non ligneux de haute valeur ajoutée au rang
desquels Vitex doniana Sweet. est une essence fruitière très valorisés par les
populations locales. Malgré son importance dans le milieu paysan, elle vit
encore à l’état sauvage et rares sont les travaux scientifiques qui se sont intéressés
à sa domestication et sa culture. Afin de contribuer à sa domestication, une série
de trois essais en pépinière ont été conduits pour évaluer l’effet du substrat
(mélange terre noire/Sciure, terre noire/sable et sable sciure), de l’auxine
(Contrôles, les boutures traitées à l’AIB), de la surface foliaire (0, 183, 214, 234
et 642 cm2) et de la position du nœud (N1, N2, N3, N4 et N5) sur
l’enracinement des boutures juvéniles de V. doniana. Les résultats montrent que
les substrats terre noire/sable et terre noire/sciure sont les plus performants
pour l’enracinement à la sixième (0,0204<0,05), septième (0,0066<0,01) et
huitième semaines (0,0248<0,05). La surface foliaire ainsi que la position du
nœud influencent significativement (0,000 < 0,001) l’aptitude d’enracinement
des boutures. L’enracinement le plus élevé (65,57%) est enregistré chez les
boutures ayant une surface foliaire égale à 234 cm2. S’agissant des boutures



prélevées aux positions 2 et 3, le taux d’enracinement est de 68,31 % et 61,32%
respectivement. Le plus important nombre de racines (5) par bouture est obtenu
avec la même surface foliaire et du nœud de la position 2 (7 racines) tandis que
la plus longue racine est enregistrée chez les boutures ayant 182 cm2 (5,7 cm)
et à la position 2 (4,58 cm). Ces résultats suggèrent qu’il est possible de
développer les clones génétiquement supérieurs de Vitex doniana pour une
utilisation en agroforesterie comme source potentiel de produits forestiers non
ligneux. 

Mots clés: Domestication, Fruitier local, Multiplication végétative, Aptitude
d’enracinement, Facteurs d’enracinement, Boutures de tige

Introduction

Les nouvelles initiatives agroforestières visent à incorporer dans les systèmes de
production paysans existants, des arbres dont les produits sont commercialisés. Ces
essences fourniront aux paysans le bois d’œuvre et les produits forestiers non ligneux
afin d’améliorer le niveau de vie des populations à travers la diversification de leurs
sources de revenus (Bourobou, 1998 ; Leakey et Tomich, 1998 ; Leakey et al., 2000).
Dans ce processus, une importance particulière doit être accordée aux espèces qui sont
traditionnellement utilisées par les populations pour leurs besoins alimentaires et
médicaux. Les écosystèmes des savanes soudano-guinéennes du Cameroun, sont
diversifiés et riches en essences d’intérêt socio-économique (Mapongmetsem, 2006 ;
Mapongmetsem et al., 2008 ; 2010). Ces espèces multifonctionnelles y sont sujettes à
diverses pressions (Mapongmetsem et al., 1998 ; Tchotsoua et al., 2000). Leur
domestication pourrait contribuer à la sécurité alimentaire et à la conservation de la
biodiversité (Bertrand et al., 1999 ; Leakey, 1994 ; Leakey et Jaenicke, 1995 ; Noubissié
et al., 2011). 

V. doniana ou prunier noir figure  parmi les essences locales les plus appréciées des
populations de la région (Mapongmetsem et al., 2008 ; Mapongmetsem et al., 2010 ;
Tchiégang-Megueni et al., 2001). Il est connu localement sur le nom de Ngalbijé en
fufuldé et Afouroup en Mboum. Cette Verbenaceae est extrêmement répandue en
Afrique tropicale, depuis le Sénégal jusqu’en Somalie et en Afrique du Sud, ainsi qu’aux
Comores et aux Seychelles, en passant par le Cameroun (Arbonnier, 2000 ; Ky, 2008).
Il est haut de 6 à 12 m et atteint exceptionnellement 25 m. Sa cime est dense et
arrondie. Les feuilles sont opposées, composées digitées à 5 folioles obovales à
elliptiques. C’est une espèce caduque dont la litière foliaire est très riche en azote,
potassium, calcium et magnésium (Mapongmetsem et al., 2005). Le fruit est une drupe
globuleuse et glabre, de couleur marron à maturité. Dans les savanes soudano-
guinéennes du Cameroun, l’arbre fructifie de mars à décembre (Mapongmetsem,
2005b). Sur le plan écologique, elle colonise des milieux très variés, allant de la forêt
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à la savane, souvent dans des endroits humides et en bord de rivière, ainsi que sur des
termitières, jusqu’à 2000 m d’altitude. Elle est présente dans des régions où la
pluviométrie annuelle moyenne est de 750-2000 mm (Ky, 2008).

Diverses parties de la plante sont valorisées. Les feuilles et les écorces sont utilisées
dans le traitement de plusieurs pathologies humaines (diarrhée, stérilité, varicelle, mal
de dents, lèpre, variole, hypertension, etc.) (Malzy, 1954 ; Arbonnier, 2000 ; Okafor,
1991 ; Sanogo et al., 2009). Au Bénin, les feuilles, les écorces ou les racines sont
également utilisées dans la médecine vétérinaire (Assogba, 1984). Elle ouvre ainsi des
perspectives intéressantes pour la mise au point de médicaments phytothérapeutiques
modernes, en particulier pour le traitement des maladies gastro-intestinales et
l’hygiène dentaire, usages traditionnels que la recherche pharmacologique a confirmés
et qui s’appuient principalement sur ses activités antibactériennes (Ky, 2008). Le bois
est utilisé dans l’artisanat et comme bois de chauffage (Vivien, 1990). Les feuilles sont
fourragères. Les fleurs sont butinées par les abeilles (Malzy, 1954 ; Mapongmetsem,
1998). Les pousses sont consommées comme légumes pendant les saisons où les
légumes cultivés manquent ou ne se trouvent que dans les zones irriguées (Dupriez
et De Leener, 1987 ; Okafor, 1991). Le fruit constitue la partie la plus valorisée de cette
essence multifonctionnelle. Il est consommé et commercialisé dans les marchés locaux
et régionaux du Nord Cameroun. Un kilogramme de fruits coûte 50 à 100 francs cfa
respectivement dans les marchés ruraux et urbains (Mapongmetsem et al., 2008). Sa
pulpe est riche en vitamines A et B (Willem Van Cotthem, 2011), en glucide (66,4g),
Ca (60mg), P (50mg) et Fe (60mg) (Malaisse, 1997). Au Nigeria, elle entre dans la
fabrication d’une boisson fermentée riche en alcool (10,5°C). La stabilité de ce jus
pour la croissance de levures est un avantage pour la production de protéines
unicellulaires (Okigbo, 2003). Un vin fort est aussi obtenu à partir des fruits bouillis.
Les graines sont également comestibles. Les études ethnobotaniques révèlent qu’au
Burkina Faso, cette plante figure parmi les 8 espèces les plus prisées par la population
locale, notamment en tant que source de bois de construction, de fruits comestibles
et de feuilles pour la sauce (Ky, 2008). En Centrafrique, Bénin et au Togo, elle fait partie
des fruitiers à potentiel économique certain (Apema et al., 2009 ; Codjia et al., 2003 ;
Atato et al., 2010). Parmi les trois espèces prioritaires de la communauté Fon
d’Agbohoutogon au Sud du Bénin, elle occupe le second rang après Parkia biglobosa
(Sognibe N’danikou et al., 2010). La pulpe de son fruit est utilisée pour sucrer la
bouillie au Tchad (Seignobos et Madjigoto, 2005). Les évidences archéologiques
révèlent qu’au nord Cameroun, les fruits de cette plante sont consommés depuis la
protohistoire (Marliac, 1995). 

V. doniana, est un arbre très recherché dans plusieurs régions d’Afrique pour ses
multiples usages. Il mérite non seulement d’être protégé dans la nature mais aussi de
voir entreprise sa domestication, dans la perspective de son introduction dans les
systèmes de  production paysans existants. 
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La séminiculture bien qu’offrant des avantages incontestables, présente néanmoins
des inconvénients dans le cas de cette essence étant donné que ses graines sont
dormantes. De plus, la période végétative des plants issus des graines est longue
(Mapongmetsem, 2005a). La grosseur du fruit ainsi que les caractères organoleptiques
de la pulpe varie d’un arbre à l’autre. La propagation par multiplication végétative
apparaît comme une des alternatives viables. Elle est conservatrice comparativement
à la multiplication sexuée évolutive. Les investigations faites à ce sujet par la FAO
(1984), Thiès (1995) et Bellefontaine (2005) révèlent que la plante peut se régénérer
par drageonnage. Par ailleurs, elle peut aussi se multiplier par marcottage aérien
(Mapongmetsem et Laissou, 2010). De même, sa propagation par greffage avec les
scions adultes a été possible (Okafor, 1991). Les connaissances sur le bouturage de la
plante sont très limitées. Le bouturage est l’une des techniques de multiplication
végétative les plus utilisées dans la domestication des arbres agroforestiers
(Tchoundjeu et al., 1997). En outre les taux élevés d’enracinement obtenus par
bouturage  sous châssis montrent que cette technique peut être utilisée pour la
multiplication à grande échelle d’une espèce (Avana et al., 2000). Le manque de
données sur les potentialités rhizogènes des boutures de tige de cette Verbenaceae est
un handicap sérieux pour sa propagation.

Les connaissances sur la physiologie de l’enracinement des boutures se sont
considérablement améliorées ces dernières décennies et soulignent l’influence de
certains facteurs sur l’aptitude à l’enracinement des boutures (Leakey et Newton, 1994,
Mapongmetsem, 1994). Une parfaite maîtrise de ces facteurs aussi bien exogènes
qu’endogènes, pourra contribuer à la multiplication de cette plante par bouturage
sous polypropagateur. L’objectif du présent travail est de déterminer l’effet des
principaux facteurs sur l’aptitude à l’enracinement des boutures juvéniles de tige de
V. doniana dans le poplypropagateur en pépinière. Concrètement, il s’agit de
déterminer l’impact du substrat, de l’hormone, de la surface foliaire et de la position
du nœud sur l’enracinement, le nombre et la longueur de racines. 

Nous osons croire que les enseignements tirés de ce travail pourront contribuer
significativement au développement des stratégies appropriées de domestication des
espèces locales les plus préférées des populations de la région. 

Matériels et méthodes

Description du site de prélèvement des rejets de souche

Les rejets utilisés dans le cadre de ce travail proviennent des arbres adultes rajeunis
à même la savane notamment dans la localité de Bini (Alt: 1081m; LN: 7°25’127’’; LE:
13°33’130’’). L’opération de rajeunissement consiste à abattre 30 arbres choisis de
façon raisonnée (individus sains, arbres du présent) à 25 cm au dessus du sol (Leakey,
1983 ; Leakey, 1989 ; Mapongmetsem, 2006). La savane de Bini appartient au grand
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ensemble du plateau de l’Adamaoua. Le climat est du type soudano-guinéen avec deux
saisons dont la saison de pluie allant d’avril à octobre et une saison sèche qui va de
novembre à mars (MINEF, 1994). La végétation va des savanes arbustives à arborées
dominées par Daniellia oliveri et Lophira lanceolata (Letouzey, 1968). Le sol de la
région est constitué en majorité des structures ferralitiques rouges développées sur
des vieux basaltes (Yonkeu, 1983).

Présentation de la pépinière et du polypropagateur 

Les essais de bouturage se sont déroulés dans la pépinière du Département des
Sciences Biologiques de l’Université de Ngaoundéré sise à Bini (Alt : 1079 m ; LN :
7°24’ ; LE : 13°32’), à proximité de la rivière Bini. L’ombrage est assuré par un hangar
couvert de tôles ondulées qui retient de la lumière extérieure, la température à
l’intérieur du châssis est de 23-27°C et l’humidité relative de 90-98% après
pulvérisation. Quatre tôles transparentes sont insérées sur la toiture soit 2 dans chaque
façade. Ce dispositif de propagation fabriqué à partir du matériau local et subdivisé
en 3 compartiments. Il a la forme d’un parallélépipède de 322 cm de long et 117 cm
de large, puis 68 cm de hauteur pour la face principale (avant) et 105 cm pour la façade
arrière. Cette caisse en bois, est couverte d’un film polyéthylène transparent
d’épaisseur 1 mm pour pouvoir maintenir une température, une humidité et une
intensité lumineuse modérées favorables pour le meilleur développement des
boutures. De bas en haut, les couches suivantes sont rangées à l’intérieur: une mince
couche de sable fin, les gros blocs de cailloux, les cailloux moyens, le gravier, le sable
et enfin le substrat d’enracinement. Tout ce matériau est immergé dans de l’eau dont
la hauteur se limite à la couche de sable. La pose des substrats se fait au dessus de la
nappe et les boutures absorbent de l’eau par capillarité. Un tuyau PVC est inséré à
l’angle de chaque compartiment sert à jauger régulièrement le niveau de l’eau dans le
châssis. 

Après la réitération des souches, les rejets orthotropes âgés de 1,5 mois, portant au
moins six nœuds ont été prélevés à l’aide d’un couteau tranchant. Pour minimiser la
déshydratation des cellules, leur prélèvement s’est effectué aux premières heures de la
matinée lorsque les cellules sont encore turgescentes. Leur transport de la savane à la
pépinière s’est fait à l’aide d’une glacière contenant des blocs de glace (sans contact
direct avec les rejets). Cette précaution permet de garder les cellules toujours
turgescentes.

Description des essais 

Rendu sous hangar, chaque rejet est décapité, ensuite les boutures uninodales de
tige de 3-5cm de longueur sont prélevées à l’aide d’un couteau tranchant. Pendant
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cette opération, des précautions sont prises pour ne pas abîmer la base des boutures,
ni écraser les cellules. Trois essais au total ont été conduits à la pépinière. 

Influence des substrats et de l’hormone sur les potentialités d’enracinement de 
V. doniana (Essai 1)

L’expérience a consisté à évaluer l’effet du substrat et de l’hormone de croissance
sur l’enracinement des boutures. Les boutures sont subdivisées en 2 lots dont l’un
traité au Chryzotop vert (0,25% AIB) en poudre et l’autre non traité. Elles sont insérées
dans trois types de substrats : le mélange terre noire/sable, terre noire/sciure et
sciure/sable. Le dispositif expérimental exploité est un Split-plot à 3 répétitions. Le
traitement principal est constitué par les 3 substrats tandis que le traitement
secondaire correspond à l’hormone. Les boutures non hormonées représentent le
contrôle. 

Influence de la surface foliaire sur les potentialités d’enracinement 
de  V. doniana (Essai 2)

Concernant l’effet de la surface foliaire, cinq variantes sont retenues. Il s’agit des
boutures effeuillées (0 cm2), celles ayant une demi feuille (183 cm2), une feuille entière
(214 cm2), deux demi - feuilles opposées (234 cm2) et enfin deux feuilles entières
opposées (642 cm2). Les différentes surfaces foliaires représentent les traitements. Les
boutures effeuillées servent de contrôle. Les surfaces foliaires sont taillées à l’aide d’un
gabarit taillé sur papier millimétré. Le découpage du limbe est réalisé à l’aide d’une
paire de ciseaux. Le substrat fait du mélange terre noire/sciure, puis l’hormone de
croissance précédents performants ont été retenus pour la suite des essais.  

Influence de la position du nœud sur les potentialités d’enracinement des boutures 
de V. doniana (Essai 3)

S’agissant de l’expérience de la position du nœud sur l’enracinement, les boutures
sont découpées sur les rejets de six nœuds préalablement décapités. La numérotation
des nœuds s’est faite de l’apex vers la base (N1, N2, N3, N4 et N5). La surface foliaire
retenue dans cet essai est celle qui s’est montrée plus performante dans l’expérience
précédente (234 cm2). Les cinq nœuds sus - décrits correspondent aux traitements
testés. Le dispositif expérimental utilisé est un bloc complet randomisé à trois
répétitions. Pour chaque essai décrit dans ce travail, les différents compartiments des
polypropagateurs représentent les répétitions. L’unité expérimentale est constituée de
30 boutures. 

Selon les exigences du protocole expérimental, la durée des essais a varié entre 11
et 14 semaines. L’arrosage des boutures se déroule deux fois par jour soit matin et soir
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à l’aide d’un pulvérisateur qui débite de l’eau sous forme de vapeur. Les évaluations
se font de manière hebdomadaire et ce jusqu’à la fin de chaque essai. Cette opération
consiste à dessoucher une bouture avec soin (sans casser les racines formées), observer
sa base, puis la remettre en place ou pas. Une bouture est dite enracinée si la longueur
de la racine est supérieure ou égale à 1 cm sinon elle est réinsérée dans le substrat
(Mapongmetsem, 1994). Les boutures enracinées sont empotées dans les sachets
polyéthylènes noirs perforés pour des essais d’acclimatation. Les boutures et les feuilles
mortes sont systématiquement retirées du polypropagateur.

Collecte et analyse des données

Les données collectées lors de chaque évaluation portent sur le nombre de boutures
enracinées, le nombre et la longueur des racines par bouture. Les analyses statistiques
effectuées concernent la variance, la corrélation et régression. La séparation des
moyennes significatives s’est faite à l’aide du Duncan Multiple Range Test. Le
programme d’analyse mis à profit est Statgraphics Plus 6.0.

Résultats et discussion

Enracinement des boutures de V. doniana

De façon générale, il apparaît que l’enracinement chez V. doniana démarre entre
les 3 ème et 4 ème semaines après la mise en culture des boutures quel que soit l’essai
considéré dans ce travail. Un délai similaire est rapporté sur Ceiba pentandra
(Mapongmetsem, 1994) et Lovoa trichilioides (Tchoundjeu & Leakey, 2001).
L’enracinement des espèces tropicales varie dans différents milieux de culture
cependant il est démontré que leur enracinement est très bonne dans certains substrats
que dans d’autres. Il reste difficile de déterminer une tendance claire. Néanmoins, il
semble qu’il existe une relation entre la teneur en eau du substrat et celle de la bouture.
Par exemple, il est connu que différents substrats affectent l’alimentation en eau des
boutures (Grange & Loach, 1983) et ont un effet sur la photosynthèse et la
conductance stomatale des boutures (Mesen et al., 1997). 

Effet du substrat 

A la quatrième semaine, le taux d’enracinement des boutures varie de 1,67 % dans
le substrat sable /sciure à 8,33 % dans le substrat terre noire/sable. Cette différente
n’est qu’apparente puisque l’analyse de variance ne montre pas de différence
significative (0,1983 > 0,05). Ce résultat indique qu’à cette date le comportement des
boutures dans les trois substrats est identique. Par contre de la sixième à la huitième
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semaine, les substrats terre noire /sciure et terre noire/sable se sont véritablement
démarqués du mélange sable/sciure. Cette différence est établie étant donné qu’il existe
une différence significative entre ces substrats à ces dates: sixième (0,0204<0,05),
septième (0,0066<0,01) et huitième semaines (0,0248<0,05). Par la suite, le taux
d’enracinement des boutures dans les trois substrats est devenu identique jusqu’à la
fin de l’essai (Fig.1a). Ce résultat suggère qu’à cette date les propriétés physico-
chimiques de ces substrats sont devenues identiques. La qualité du substrat est un
paramètre très important pour le succès du processus d’enracinement des boutures
et les exigences des espèces par rapport aux différents substrats dépendent de leur
caractère hydromorphe ou xéromorphe (Loach, 1985). Chez Dacryodes edulis, la sciure
a induit le meilleur enracinement (Mialoudama et al., 2002).  Les meilleurs substrats
dans le cadre de ce travail sont le mélange terre noire/sciure suivi de la terre
noire/sable. Néanmoins les meilleures performances sont obtenues dans le mélange
terre noire /sciure. Ces résultats peuvent être rapprochés de ceux obtenus sur
Dacryodes edulis (Avana et al., 2000). Ce sont dans l’ensemble, des substrats poreux et
légers. Ils ont une bonne capacité de rétention d’eau et facilitent en même temps une
bonne circulation de l’eau et de l’oxygène à la base des boutures. La qualité de ce
substrat terre noire/sciure laisse présager que les espèces qui s’enracinent mieux dans
ce type de substrat seraient adaptées aux conditions de saturation hydrique. C’est le
cas pour V. doniana dont le milieu écologique de prédilection est la galerie forestière
dans les zones sèches. 
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Figure 1a - Enracinement des boutures uninodales de V. doniana : effets du
substrat.  Boutures traitées avec hormone (AHOR) et sans traitement
hormonal (SHOR).



Effet de l’hormone 

Les auxines augmentent le taux d’enracinement des boutures de nombreuses
espèces végétales, cependant dans le cas de cet essai, l’analyse de variance ne révèle
aucune différence significative entre les boutures traitées à l’hormone et les boutures
témoins. Par ailleurs, on remarque que de la quatrième à la neuvième semaine,  le taux
d’enracinement des boutures non hormonées est resté supérieur à celui des boutures
hormonées. De plus, le taux d’enracinement à la dixième semaine est de 40% quel
que soit le type de bouture (Fig.1b). Ce résultat suggère que l’AIB n’a pas amélioré le
pourcentage d’enracinement des boutures chez V. doniana (0,1145 >0,05). Cette
situation serait due à la défectuosité de l’hormone ou à la faible concentration de l’AIB
contenue dans la poudre utilisée. Un comportement identique est rapporté chez Lovoa
trichilioides (Tchoundjeu et Leakey, 2001) et Dacryodes edulis (Avana et al., 2000). Ces
auteurs signalent que les différentes concentrations d’AIB (0, 50, 100, 150 et 200μg)
ou les différents types d’hormones (ANA, ANA+AIB, AIB) n’ont pas eu un effet
significatif sur l’enracinement des boutures de tige de la Meliaceae et de la Burseraceae
respectivement. Bien que le rôle des auxines sur la stimulation et l’accélération de
l’enracinement soit connu, les exigences des boutures relatives à la quantité et à la
qualité d’auxine appliquée varie avec les espèces et même la variété (Leakey et al.,
1990). L’interaction entre le substrat et l’hormone n’est pas significative (0,5497>0,05)
confirmant davantage l’inefficacité de l’hormone de croissance appliquée. 

Effet de la surface foliaire 

La structure des feuilles varie selon les espèces. Par exemple, les feuilles de V. doniana
diffèrent de celles de Triplochiton scleroxylon (Leakey and Coutts, 1989), Lovoa
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Figure 1b - Enracinement des boutures uninodales de
V. doniana : effets de  l’ hormone. Boutures traitées avec
hormone (AHOR) et sans traitement hormonal (SHOR).



trichilioides (Tchoundjeu et Leakey, 2001), Ceiba pentandra (Mapongmetsem, 1994)
et Ricinodendron heudelotii (Mapongmetsem et al., 2002) régénérées par
multiplication végétative. Les analyses effectuées aux septième et dixième semaines
montrent l’existence d’une différence significative entre les différentes surfaces foliaires
(0,000<0,001). Les taux d’enracinement les plus élevés (65,57 et 58,9 %) sont
enregistrées chez les boutures de surface foliaire 234 et 183 cm2 respectivement
(Fig.1c). Les plus faibles enracinements (28,5 et 35,8 %) se rencontrent chez les
boutures uninodales ayant gardé leurs feuilles entières soit respectivement 214 et 642
cm2. Ce résultat suggère que les boutures ayant des surfaces foliaires réduites se
comportent mieux que celles disposant de grandes dimensions (des feuilles entières).
Ce comportement indique que les feuilles de surface réduite limitent la transpiration
tout en assurant une bonne photosynthèse des hydrates de carbone permettant ainsi
la résistance des boutures au stress hydrique. Chez Lovoa trichilioides, la surface foliaire
optimale est comprise entre 50 et 200 cm2 (Tchoundjeu et Leakey, 2001) tandis que
chez Prunus africanus, elle va de 5 à 25 cm2 (Tchoundjeu et al., 2002). La similarité
entre les présents résultats et ceux de ces auteurs réside au niveau de la réduction de
la surface foliaire initiale. Ainsi, pour chaque espèce, il existe une surface optimale. La
feuille joue un rôle déterminant dans l’enracinement d’une espèce. Toutes les boutures
effeuillées sont mortes dans les trois premières semaines de l’essai.

Généralement, peu de boutures ayant formé de nouveau bourgeon se sont
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Figure 1c - Enracinement des boutures
uninodales de V. doniana : effets de la
surface foliaire. Boutures traitées avec
hormone (AHOR) et sans traitement
hormonal (SHOR).



enracinées. Mapongmetsem et al. (1999) rapportent des faits analogues sur
Ricinodendron heudelotii. Pour les boutures feuillées, la formation de nouveau
bourgeon n’est pas un préalable à l’enracinement étant donné que les feuilles
conservées sur la bouture assurent normalement la photosynthèse au contraire des
boutures effeuillées. Les activités photosynthétiques sous châssis ont un effet positif
sur l’enracinement des boutures.

Effet de la position du nœud 

S’agissant de la position du nœud sur l’enracinement, il existe une différence
significative entre les différents nœuds (0,0000 < 0,001) à partir de la dixième semaine.
Cette différence est maintenue jusqu’à la fin de l’expérience. Les courbes
d’enracinement présentent plusieurs paliers (Fig.1d) traduisant les différents
comportements des boutures pendant la durée de l’essai. Une analyse plus fine à l’aide
de Duncan Multiple Range Test a permis d’identifier trois catégories de boutures. Le
premier groupe est représenté par les boutures issues des nœuds situés aux positions
2 et 3 sur le rejet de souche après décapitation. Chez ces nœuds, le taux d’enracinement
varie globalement entre 61 et 69 %. La seconde catégorie concerne les boutures issues
des nœuds en position 4. Elle possède un taux d’enracinement moyen (38%). La
dernière classe présente un taux d’enracinement compris entre 20 et 25%. Il s’agit des
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Figure 1d - Enracinement des
boutures uninodales de V. doniana :
effets de la position du nœud.
Boutures traitées avec hormone
(AHOR) et sans traitement
hormonal (SHOR).



boutures issues des nœuds extrêmes (1 et 5). Que les boutures appartiennent à l’un
ou l’autre groupe, l’enracinement est généralement lent, progressif et s’étale sur 14
semaines au contraire de l’essai précédent. Il convient de noter que pour les nœuds 1
et 5, le taux de mortalité a été très élevé. Leakey et Coutts (1989) rapportent des
résultats analogues sur Triplochiton scleroxylon. A la lumière des résultats obtenus après
14 semaines depuis la mise en culture des boutures, il ressort que l’enracinement des
boutures varie suivant la position du nœud. Ainsi, le pourcentage des boutures
enracinées diminue des nœuds apicaux vers les nœuds basaux. Des résultats similaires
sont reportés par Leakey (1989), Leakey et Coutts (1989) et Tchoundjeu (1997) sur
d’autres essences agroforestières tropicales (Triplochiton scleroxylon, Lovoa
trichilioides). Cette variation suggère l’existence d’un gradient d’enracinement le long
d’un rejet de souche de V. doniana. L’existence de ce gradient serait la conséquence
d’une part d’une inégalité dans la répartition des hydrates de carbone, des substances
minérales et des hormones dans les boutures; et d’autre part du diamètre des boutures
qui est plus grand chez les nœuds basaux et surtout de la totipotence des nœuds
apicaux. La baisse sensible observée au niveau de l’enracinement des boutures
provenant du nœud N1 résulterait de la vulnérabilité de ces dernières. Les boutures
issues de cette position sont encore constituées des cellules fragiles, incapables de
résister au traumatisme. Pour cet essai, 21% de boutures se sont enracinées après
bourgeonnement. Ce résultat confirme ceux obtenus à l’essai précédent.

Aucune bouture ne s’est enracinée sans formation préalable de cals. Pourtant toutes
les boutures ayant formé le cal n’ont pas émis des racines. Ces résultats sont analogues
à ceux de Mapongmetsem (1994) sur Alstonia boonei et Ceiba pentandra en zone
forestière du Cameroun.

Nombre de racines par bouture

Effet du substrat 

A la onzième semaine, le nombre moyen de racines par bouture varie de 3,17 dans
le substrat sable/sciure à 5,28 pour le mélange terre noire /sable contre une moyenne
générale de 4,26. A cette date, il n’existe pas de différence significative entre les trois
substrats (0,1691> 0,05). Cependant des variations significatives ont été enregistrées
à la sixième (0,0161 < 0,05), septième (0,0011<0,01) et huitième (0,0085<0,01)
semaines entre les trois substrats. Une analyse plus fine au Duncan Multiple Range
Test montre que parmi les trois substrats, le mélange terre noire/sable apparaît le plus
performant, suivi du mélange terre noire/sciure et enfin du mélange sable sciure
(Tableau 1a). La supériorité du mélange terre noire /sable est notée depuis la quatrième
jusqu’à la fin de l’essai. Des résultats analogues sont rapportés sur Ceiba pentandra et
Alstonia boonei (Mapongmetsem, 1994).
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Effet de l’hormone

A la onzième semaine, le nombre moyen de racines varie de 4,17 pour les boutures
non traitées à l’hormone à 4,35 pour les boutures hormonées (Tableau 1b). Cette
variation notée à la fin de l’essai n’est qu’apparente puisque l’analyse de variance ne
révèle aucune différence significative (0,7541>0,05) entre les deux types de boutures.
Néanmoins, une différence significative a été enregistrée à la septième semaine entre
les deux types de bouture (0,0164<0,05). Avant et après cette date, le nombre de
racines est resté identique quel que soit le traitement. S’agissant de l’interaction
substrat /hormone, le nombre de racines par bouture varie de 3 pour les boutures
témoins mises en culture dans le substrat sable/sciure à 5,67 racines dans le même
substrat. Cette interaction a été significative à la même date que ci-dessus
(0,0088<0,01).
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a) effet du substrat 

TRAITEMENTS NOMBRE MOYEN DE RACINES/BOUTURE 

 6SAC 7SAC 8SAC 11SAC 

Mélange terre noire /sciure 2,33±0,24a 3,08±0,12b 3,5 ± 0,00a 4,33 ± 0,70a 

Mélange terre noire/sable 3,36±1,84a 4,02±1,85a 4,27±1,49a 5,28 ± 0,55a 

Mélange sable /sciure 0,67b±0,00b 1,33±0c 1,66± 0,00b 3,17 ± 0,24a 

Moyenne 
PPDS 0,05 

2,12±1,36 
1,53 

2,81±1,37 
0,78 

3,14±1,34 
0,81 

4,26 ±1,06 
2,54 

 

b) effet de l’hormone 

Boutures non hormonées 2,61 ±2,00a 3,22± 2,00a 3,5 ± 1,25a 4,17± 1,36a 

Boutures hormonées  1,63±0,43   b 2,40±0,56  b 2,80±1,03a 4,35±2,07 a 

Moyenne  
PPDS 0,05  

2,12± 0,69 
0,76 

2,81±0,58 
0,77 

3,15± 0,53 
0,77 

4,26± 0,13 
0,58 

Tableau 1 - Nombre moyen des racines par bouture cumulé à la onzième semaine. a) effet du substrat.
b) effet de l’hormone.

SAC = Semaine après mise en culture ; les moyennes suivies de la même lettre sont statistiquement identiques
au seuil de probabilité de 5 %; PPDS = Plus petite différence significative.



Effet de la surface foliaire

Le nombre de racines par bouture varie de 0 (0 cm²) à 5 pour les boutures ayant
une surface foliaire égale à 234 cm². Cette tendance est confirmée par l’analyse de
variance qui révèle l’existence d’une différence significative (0,037<0,05) entre les
différentes surfaces foliaires. Cette disparité serait induite par les boutures ayant une
surface foliaire égale à 0 cm². Ces dernières sont mortes dès les premières semaines de
mise en place de l’essai. Ce résultat indique que le nombre de racines par bouture
augmente avec la surface foliaire (r = 0,98; 0,0001<0,001; Y = 10,221x +1,11). Une
telle corrélation entre surface foliaire et nombre de racines par bouture est mise en
évidence chez Lovoa trichilioides (Tchoundjeu et Leakey, 2001). La surface foliaire 234
cm² constitue le meilleur traitement tandis que 0 cm² est le moins performant
(Fig.1b). Le maximum de racines soit 5 racines/bouture, comparé aux 7 racines
obtenues par sur Alstonia boonei, Ceiba pentendra et Cordia platythyrysa
(Mapongmetsem, 1994)  reste faible. Cette différence observée entre les différentes
espèces végétales milite en faveur de la spécificité inhérente en chaque espèce.

Effet de la position du nœud 

En ce qui concerne l’influence de la position du nœud, la même tendance s’observe
du moins pour ce qui est du nombre maximal de racines par bouture 6 (5,57). La
position 2  apparaît comme la plus performante étant donné que le plus important
nombre de racines/bouture y est enregistré. A cette position, l’induction de la
formation du plus important nombre de racines est plus prononcée qu’au niveau des
nœuds en position basale. La variabilité observée  entre les différentes positions des
nœuds est établie puisque l’analyse révèle l’existence d’une différence significative
entre les nœuds (0,0034<0,01). Chez Triplochiton scleroxylon, le nombre de racines
par bouture décroît du nœud directement après l’apex vers la base (Leakey et
Mohammed, 1985; Leakey et Coutts, 1989). Ces différents résultats confirment
l’existence d’un gradient rhizogène le long d’un rejet de souche. 

Longueur des racines

Effet du substrat 

A la fin de l’essai, la longueur moyenne de racines varie de 4,24 dans le mélange
sable/sciure à 6,07 dans le mélange terre noire/sable (Tableau 2). Cependant, la
différence entre les milieux de culture ne s’est avérée significative qu’à la sixième
(0,0161<0,05), septième (0,011<0,05), huitième (0,0063<0,01) et neuvième
(0,0395<0,05) semaines après mise en culture des boutures. A la dixième semaine la
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longueur des racines est identique quel que soit le substrat. Le mélange terre
noire/sable est le plus performant avec des racines longues de 6,1 cm contre 5,65 dans
le mélange terre noire/sciure. Néanmoins, il n’existe pas de différence significative
entre les deux substrats. Concernant l’interaction substrat٭hormone, la longueur des
racines varie de 3,77 cm dans le mélange sable/sciure à 7,25 cm dans le substrat du
type terre noire/sciure chez les boutures non hormonées. Chez les boutures
hormonées, elle varie de 4,72 dans le sable/sciure à 5,33 cm dans le mélange terre
noire/sciure que dans la terre noire/sable (Fig. 2a). Cette interaction significative
(0,0378<0,05) a été induite par l’élongation de la racine des boutures non traitées à
l’hormone dans le mélange terre noire /sable à la huitième semaine. 

Effet de l’hormone 

Concernant l’influence de l’hormone, la longueur des racines varie de 5,12 chez
les boutures hormonées contre 5,66 cm pour les boutures non hormonées. Il n’existe
pas de différence entre les deux types de boutures de la quatrième à la dixième semaine
(0,6299>0,05). Ce résultat suggère que l’hormone de croissance n’a pas stimulé
l’élongation des racines comparativement aux boutures non traitées. Ce résultat
confirme ceux obtenus dans le paragraphe précédent relatif au nombre de racines et
ceux obtenus sur Lovoa trichilioides et Dacryodes edulis (Tchoundjeu et Leakey, 2001;
Avana et al., 2000). Selon ces auteurs, l’application des auxines à différentes
concentration à la base des boutures de ces 2 espèces n’ont pas amélioré la longueur
de leurs racines.  
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LOGUEUR MOYENNE DE RACINE/BOUTURE (CM) 

TYPE DE SUBSTRATS 

6SAC 7SAC 8SAC 11SAC 

Terre noire/sciure 3,02±1,06a 3,99±0,60a 5,01±0,25a 6,31 ± 0,5a 

Terre noire/sable 4,10± 2,01a 4,74±2 ,06a 5,20±1,60a 6,40± 1,2a 

Sable/sciure 0,86±0,75b 1,92± 0,49b 2,78±1,21b 5,17± 1,47a 

Moyenne 
PPDS 0,05 

2,66±1,65 
1,05 

3,55±1,46 
1,63 

2,66±1,65 
2,02 

5,96± 0,69 
1,80 

Tableau 2 - Influence du substrat sur la longueur moyenne de racines par bouture.

SAC = Semaine après mise en culture ; les moyennes suivies de la même lettre sont statistiquement identiques
au seuil de probabilité de 5 %; PPDS = Plus petite différence significative.
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Figure 2 - Influence de l’interaction substrat ٭hormone (a), de la surface foliaire (b) et
de la position du nœud (c) sur la longueur des racines: Terre noire/sciure (TN/SC), terre
noire/sable et sable/sciure (SA/SC); Surface foliaire (SF) et nœud (N).

a)

b)

c)



Effet de la surface foliaire 

La longueur de la plus longue racine oscille entre 0 cm (boutures de 0 cm²) et 5,7
cm chez les boutures de 183 cm² de surface foliaire après 11 semaines de propagation
(Fig. 2c). Cette disparité est établie étant donné que l’analyse de variance révèle
l’existence d’une différence significative entre les traitements (0,0001<0,001). Cette
longueur est comparable à celle obtenue chez d’autres espèces d’intérêt socio-
économique (Leakey et Coutts, 1989 ; Mapongmetsem, 1994  ; Tchoundjeu et Leakey,
2001).

Effet de la position du noeud

Concernant l’influence de la position du nœud, 14 semaines après la mise en
culture, la longueur de la plus longue racine/bouture varie significativement de 1,7
(nœud 5) à 4,58 cm (nœud 2) (0,017<0,05). Ce résultat milite davantage en faveur de
l’existence d’un gradient d’enracinement le long d’un rejet de souche chez une espèce
donnée. Suivant ce gradient, le taux d’enracinement le long d’un rejet décroît
significativement du nœud situé avant l’apex vers la base. Leakey et Coutts (1989)
rapportent des résultats similaires sur Triplochiton scleroxylon.

L’analyse globale de l’enracinement des boutures de V. doniana révèle que le
pourcentage moyen des boutures enracinées sous l’influence des substrats et des
hormones est de 40 %  et 37,75% pour la surface foliaire, puis 42,27% concernant la
position du nœud.  D’une manière générale, la supériorité de l’effet position du nœud
est notée par rapport aux deux autres facteurs. La supériorité est maintenue aussi bien
au niveau du nombre racines / bouture  que de la longueur des racines. Ce résultat
confirme l’existence d’un gradient en ce qui concerne l’enracinement d’une espèce et
indique que la position du nœud sur le rejet joue un rôle déterminant sur l’aptitude
à l’enracinement d’une bouture chez une espèce donnée. Bien que les résultats de ce
travail soient présentés paramètre par paramètre, il existe des relations plus ou moins
évidentes entre les différentes variables mesurés. Plusieurs variables entretiennent
entre elles diverses relations. Il faut noter l’existence d’une corrélation parfaite et
négative entre mortalité et enracinement (r = -0,96 ; 0,000 <0,001 ; Y =10,38x - 9,85)
; puis parfaite et positive entre enracinement et nombre de racines (r = 0,98 ; 0,0001
<0,001 ; Y = 10,221x +1,11) ; enracinement et longueur de la plus longue racine           (r
= 0,95 ; 0,007<0,01 ; Y = 10,221x +1,11). Chez Lovoa trichilioides, au contrairement
de la corrélation directe entre enracinement et nombre de racines, Tchoundjeu et
Leakey (2001) ont obtenu une relation indirecte entre les deux paramètres. Que la
relation parfaite entre le pourcentage d’enracinement et le nombre de racines soit
positive ou négative, elle suggère l’existence d’une abondante source d’eau bien
disponible dans le milieu de propagation. 
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Implication de la domestication sur la conservation de V. doniana

La maîtrise du bouturage de cette plante ouvre de perspectives meilleures pour la
culture de cet arbre. Elle permettra à la population de la région de sélectionner les
arbres ayant des caractères intéressants (gros fruit juteux, hauteur réduite de l’arbre,
pulpe épaisse…) et de les cloner. Les arbres ‘élites’ seront ainsi introduits dans les
systèmes de production paysans existant (jardin de case, champ de brousse, jachères,
vergers). Dans ces systèmes, ils bénéficieront des mêmes avantages que les autres
cultures. La domestication participative réduira la pression exercée par la population
dans le milieu naturel concourant ainsi au maintien d’une biodiversité salutaire dans
la zone. Cette technique combinée à d’autres techniques (marcottage aérien,
drageonnage, bouturage des racines, etc.) pourront permettre de multiplier les arbres
ayant des caractères les plus intéressants et les plus appréciés des paysans, surtout à
moindre coût.

Conclusion

A la lumière des indications obtenues, il apparaît que la propagation de Vitex
doniana est possible par bouturage de tige. Les boutures de tige de V. doniana
s’enracinent aisément sous châssis. Le substrat, la surface foliaire et la position du
nœud sur le rejet ont eu une influence significative sur l’aptitude d’enracinement des
boutures. Le substrat terre noire / sable et terre noire/sciure ont montré une meilleure
aussi bien au niveau de l’enracinement, du nombre de racines que de la longueur de
racine. Chez  les boutures effeuillées, 100% de mortalité a été enregistrée au contraire
des boutures feuillées. Les activités photosynthétiques sous châssis de propagation ont
un effet positif sur l’enracinement des boutures. La surface foliaire de 234 cm² s’est
avérée plus performante en termes de taux d’enracinement, du nombre de
racines/bouture et de longueur de la racine/bouture. Les nœuds de second et troisième
rangs ont présenté une tendance favorable à l’enracinement. Le plus grand nombre
de racines/bouture s’obtient avec les nœuds 2 et la plus longue racine avec le nœud
de premier rang. Plusieurs paramètres sont plus ou moins liés: enracinement - nombre
de racines par bouture, enracinement-longueur de la plus longue racine tandis que
d’autres sont inversement liés: enracinement-mortalité. 

Pour maîtriser davantage le clonage de cette essence de nouvelles investigations
méritent d’être entreprises pour évaluer l’influence de l’âge du rejet, de la hauteur de
la souche, de la provenance des rejets sur l’enracinement des boutures de V. doniana.
Le drageonnage de la plante ainsi que l’enracinement des segments de racines doivent
être évalués.  
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